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B
lousondecuir,sourireaux lèvres,tarte
Tatin- qu’il tientàpartager! - dans

l’assiette,l’icône de la pop française
estlà pourTirer la nuit sur les étoiles*,

sonnouvel album,qui intègrenotre

playlist préférée.On seréjouit dece
retour,tantEtienneDaho atoujours
étéuneépaule,tattoo, bien sûr,pour
sonpublic. En l’écoutant,plusheureux
quejamaispeut-être,on sedit qu’il nous
d’un week-endà Romepourle découvrir.

D’OÙ VIENT LE TITRE SI POÉTIQUEDEVOTRE DISQUE?

D’un documentairesurAva Gardner. Lorsqu’ellearen-
contré Frank Sinatra,ils sont partis en voituredansle

désertet ont tiré au revolverdansle ciel. J’ai trouvé l’image
tellement bellequelle m’est restéeen tête.C’était comme
un titre delivre. Chaquealbum estd’ailleurs commeun
petit roman. Celui-ci comportel’idée du rêve,de la passion
qui rendvivant, invulnérable. L’amour estdanstoutceque
l’on fait. Il y aceluique l’on metdansson travail, dans sa

relation auxautres,dans l’amitié. Il y enaénormémentet

partout.J’ai beaucoupd’amour àdonner. Jesuis fabriqué
ainsi. Ma têteet mon corps sontconçuspour le métier
quej’exerce. Jele sensainsi et çanefaiblit pas.

EST-CE LE SECRETDE VOS PLUS DE

QUARANTE ANS DE CARRIÈRE ?

Sans doute.Jemevoueà lachansonnuit etjour. C’est
unélandifficile à retenir,chaqueinstant setransformeen
un thème, endesmots, ende la musique.C’est unevie

fantastique.Cetalbum,parexemple,estvraiment celui
duplaisir dansla maîtrise dece queje ressenset de ce que
j’accomplis.J’en suisheureux.J’atteinsplusrapidement
quelque chosedesatisfaisantparcequ’il y adesannées
d’exercice derrièresoi, mais la fraîcheur estprésente.On
saitcomment gagnerdu temps,commentmieux commu-

niquer avecles autres.Tous les albumssontdegrandes

aventures.J’ai adorécelle-ci.Quandj’ai commencéà
travaillerdessus,toutdesuite, l’écriturea étésimplifiée.
Le premier textea étéles DerniersJoursdepluies,une

évocationpoétique de la mer,desmarins perdus,pleine
de cettepoésieiodée,bretonne.Je l’ai écrità Saint-Malo.
J’avaisenviederetournerlà-bas,peut-êtreétait-ceune
façonaussideretrouverunpeul’Angleterre,l’enfance,
l’adolescence,mesracines?

VOUS ÊTES-VOUSRENDUCOMPTE QUE VOUS ÊTES
DEVENU AUSSI UNE ICÔNE?
Je lesaisparcequ’on meledit, maisquandon vit avecsoi-
même, çane comptepas,enfait. Je maintienscesidées
à distance,carellesgénèrentunevision transforméede soi.

Jetrouvequec’est bien d’être toujours celuiqui arrivede
Rennesetqui veutfaire la meilleure chansondumonde.
C’estplusconfortable...

À QUOI AVEZ-VOUS PENSÉPOURCOMPOSERRESPIRE,

QUI FIGURE DANSVOTRENOUVEL OPUS?

Ce titre estlaconséquencedecettefrustrationcollective
quenousavonsvécuependantlapandémiedeCovid-19.
Elle est commeun encouragementàsortirdesoi-mêmeet
àêtre accompagnépar quelqu’unqui voit votre mal-être,

votre détresseet vous invite à respirer.C’est aussiune
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chansonsur l’amitié, commel’estégalementBoyfriend, qui

évoquel’amitié amoureuse.Après, ce titre estun peuune
publicité pourmoi-même ! [Rires.] Je m’y attribue lebeau
rôle. Il n’y arien de pluscomplexeque la relation amou-

reuse. Setrouver est unlong chemin,setrouver l’un l’autre
aussi.Je n’ai pasla prétentiondedire quej y suisarrivé,

maisje vis bienavecmoi-même.Jesuismon meilleur ami,

je meveuxdu bien. J’ai totalementéjectéde mon système
touteslessituationsoù je pourraisme fairedumal.Heu-

reusement quel’âge aquand mêmesesvertus.

DANS 30 DÉCEMBRE,VOUS PARLEZ DESFÊLURES QUE

L’ON N’ENTEND PAS. QUELLES SONT-ELLES CHEZ VOUS?

C’est unegrandeforced’avoir euun parcourscomme le

mien,qui ressembleà unecoursedehaies.Chaqueétape
aété unemanière deparvenir à êtrebienavecmoi, avec

le monde.Çasertà ça, la vie ! J’essaie defaire mon sérieux,

là, mais je suisprêt àoserencoretoutesles conneries.
Pourtant,sesentir àsa place,c’est énormeettrès agréable,

caronpartagemieux avec les autresaussi.Quand je lis

despapiersmisérabilistesmeconcernantparceque j’ai
étéabandonnépar mon père,jene m’y reconnaispas.
Jemedis : «Mais tant mieux qu’il l’ait fait, il m’a rendu
service.» Tout le mondesouffre,plus oumoins,bien sûr.
Or, aulieu devoir les genscommedesvictimes,voyons-

les comme descourageux.Jemetrouvetrès courageux
et je suisfier demoiaujourd’hui. J’ai uncaractèrefort,
detoute façon.Jesuiscool,posé,maisil nefautpass’y
fier ni me chercher! [Rires.]

AVEZ-VOUS TOUJOURSSU OÙ VOUSVOULIEZ ALLER?

Professionnellement,celaa toujoursétéclair, j’ai eula
chancede suivreune intuition qui ma conduit versles
bonnespersonnes.Jesuisaveuglémentmon instinct et
je melaisseporter par la confiance.Mais le pif, on peut
le perdrecar on est épuisé,c’est un métier trèsfatigant.
Quand j’étais plusjeune,jene savaispastrop comment
gérermavie privée et professionnelle,l’envie defairela
fête,la pression.Sortir beaucoup,épuisersoncorps,on
finit par le payerà un moment.Aumilieu desannées90,

j’ai perdu piedphysiquement.Heureusementqueça
m’estarrivé,car, sanscela,je neseraispaslà devantvous
aujourd’hui. Jen’aurais pasunedeuxièmepartie de
carrièrebeaucoupplusintéressantequela première,
qui étaitpeut-êtreplusflamboyante,parcequec’était
le tempsdespremierssuccès.

VOUS VOUS ÊTESBIEN AMUSÉ...
C’était très bien,jene renierien. Jene regretteabsolument
pasla premièredécennie,c’étaitgénialdedébarquerde
provinceet de devenirtout à coupun petit jeunehomme
àlamode.Mais je préfèrece qu’il s’est passéaprès,c’est-

à-dire à partirdemon album Eden,en1996. Artistique-

ment, je mesensbeaucoupplus fort, jeme plaisplus
aujourd’hui, meschansonssont meilleures...Oui, c’est
mieuxmaintenant.

SURLA POCHETTE,VOUS AFFICHEZ PAS MAL

DE PAILLETTES : QU’EST-CE QUECELASIGNIFIE ?
Il fauts’autoriseràbriller quandon exerceun tel métier !

Je faispéterla pailletteplusque d’habitude.J’ai toujours
portéuneattentionparticulièreaux costumesdescène.Cela

relèvede la politessedese montrer, d’essayerdecréerles

choseslesplus joliespossible,et puis j’y prends duplaisir.
Ici, c’est unereprésentationvestimentairedecetteenvie

delégèreté,de briller, d’amenerdeschosesréjouissantes.

POURVOTRE TOURNÉE,VOUS QUITTEZ

LESPETITES SALLES POURLES ZÉNITH...
Pargoût personnel,j’adoreles théâtreset je saisqu’une
grandepartie desgensqui viennentm’écouteraussi.Jeme
demandaisquelleseraitleur réactionquand j’ai annoncé
cette enviedevivre lesconcertsdansdesespacesbeaucoup
plus importants. L’intimité n’est pasliéeà la taille dessalles,
maisauxchansons,àl’attitude,àce qu’il seproduit durant
unconcert.Et ça,çanepeut pasêtrefrelaté.Cetalbum

induit unshowspectaculaire.Je l’ai déjàfait auparavant,
et je trouvaisquec’étaitbien d’y revenir.On ne peut pas
laisserlesgensdans despantouflesadvitam aeternam,il
fautaussilesprendrepar lamain, leurdire: «Venezavec
moi, on va ailleurs,voir autrechose.» Çacommenceen
novembre.Il y abeaucoupdetravail àvenir. Jefaispas
mal dechosesmoi-même,je suisplutôt aux commandes,

surtout pourêtre auplus prochedu rêvequej’ai entête.

VOUSAVEZ 67 ANS ET UNE ALLURE DEJEUNE HOMME,

CELA VOUSFAIT QUOI?
Il estbien, cet âge-là! Jel’adore. J’ai la chancede faire ce
qui me semblele plusbeaumétier du monde.J’en profite
à fond... tant queje peux ! [Rires.]

Album Tirer la nuit surlesétoiles, Barclay/Universal, sortie le 12 mai.

Tournée « Etienne Daho Show», dèsle 4 novembre en Franceet
à l'Accor Arena, àParis, le 22décembre.

«C’EST UNE FORCE D’AVOIR EU UN PARCOURS COMME
LE MIEN, QUI RESSEMBLE À UNE COURSE DE HAIES »
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